Assomption de la Vierge Marie

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc 1,39-56
En ces jours-là, Marie se mit en route rapidement vers une ville de la montagne de Judée. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. Or, quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l'enfant tressaillit en elle. Alors, Élisabeth fut remplie de l'Esprit Saint, et s'écria d'une voix forte: "Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles est béni. Comment ai-je ce bonheur que la mère de mon Seigneur vienne jusqu'à moi? Car, lorsque j'ai entendu tes paroles de salutation, l'enfant a tressailli d'allégresse au-dedans de moi. Heureuse celle qui a cru à l'accomplissement des paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur." Marie dit alors: "Mon âme exalte le Seigneur, mon esprit exulte en Dieu mon Sauveur. Il s'est penché sur son humble servante; désormais tous les âges me diront bienheureuse. Le Puissant fit pour moi des merveilles; Saint est son nom! Son amour s'étend d'âge en âge sur ceux qui le craignent. Déployant la force de son bras, il disperse les superbes. Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles. Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides. Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour, de la promesse faite à nos pères, en faveur d'Abraham et de sa race à jamais." Marie demeura avec Élisabeth environ trois mois, puis elle s'en retourna chez elle.

Homélie
En proclamant le dogme de l'Assomption le 1er novembre 1950, Pie XII explique au monde les convenances de cette foi: « Après avoir achevé le cours de sa vie terrestre, Marie, la mère du Seigneur a été enlevée en corps et en âme à la gloire céleste », car le corps que Jésus son fils a reçu d'elle, est maintenant glorifié, uni à la vie en Dieu. Et Marie, sa Mère, a été la première à être associée à sa nouvelle vie.
La lettre de saint Paul aux Corinthiens, nous montre déjà comment Jésus nous entraîne tous dans sa vie en Dieu. Il ne fait pas d’allusion directe à l'assomption de la Vierge, mais les bases de la gloire mariale y sont magnifiquement jetées. Au centre de ces versets, on retrouve un acte fondamental de notre foi: Le Christ est ressuscité le premier pour nous obtenir, à nous qui venons ensuite, une résurrection semblable. Tous ceux qui auront cru en lui, participeront à sa glorification. Et Marie a été la première, car elle était la première qui a cru, la première à lui avoir fait totalement confiance : Rappelez-vous ses paroles à l’ange « Voici la servante de Seigneur, que tout se passe pour moi comme tu l'as dit ».

La liturgie, en cette fête de l'Assomption, nous propose le récit de la Visitation qui culmine dans le chant du Magnificat. Le salut d’Elisabeth à sa cousine et la réponse de Marie sont comme des hymnes de louanges. L’une est devenue la prière simple de tout moment : « Je vous salue Marie pleine de grâces… » Et l’autre est devenue la prière du soir préférée de l’Eglise « mon âme exalte le Seigneur… ». Ces prières invitent la communauté humaine à prendre conscience des bienfaits de Dieu.

Avec Marie élevée au ciel, nous sommes transportés à la fin d’un itinéraire, à la réalisation définitive du projet de Dieu que Marie a accepté à l’Annonciation. Jésus, Verbe de Dieu, est né de Marie, qui devient ainsi le lieu où se noue notre condition humaine avec Jésus, Fils de Dieu, fils de Marie.
Les scènes grandioses que la fête de l’Assomption veut nous faire voir prennent leur source dans une vie humaine simple, consciente et reconnaissante de l’action de Dieu dans toute son existence, comme l’exprime bien le chant du Magnificat. Marie dit ce qu’elle a vécu, ce que son peuple a vécu. Comme Marie, l'Eglise peut célébrer les grands faits de Dieu dans son histoire et dans l'histoire des hommes. Bien sûr, cette histoire est encore bien agitée, encore remplie d'injustices et de violences ! Et, à vue humaine, on ne constate pas la dispersion des superbes, ni la déposition des puissants de leurs trônes...! Mais l'Eglise, comme Marie, n'attend pas le temps de la moisson pour se réjouir des semailles: quand la jeune Marie chantait sa joie, sa Galilée natale n'était pas en paix, les tyrans opprimaient les petits et les riches prospéraient. Mais Marie sentait bouger en elle l'enfant divin. Notre Église, à l'écoute des paraboles de Jésus, est invitée à faire de même: c'est-à-dire à se réjouir du germe de vie éternelle semée en elle depuis la Résurrection de Jésus.
Ce que Dieu a déjà accompli si merveilleusement en Marie, il le fera également en nous. La fête du triomphe de Marie est aussi la nôtre. Pourvu que nous soyons de ceux qui, comme elle, seront au Christ quand il viendra.
